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l'Intérieur a déclaré qu'il connaissait depuis un an l'existence
d'une association appelée " La main noire, " et que l'affaire était
laissée au soin des autorités judiciaires.

Une bande d'hommes masqués, supposés être des membres
d'une société secrète, sont entrés dans des maisons de ferme, à
Puerto Zurano, en Andalousie, ont assassiné les hommes, outra-
gé les femmes, et ont tout détruit. Plusieurs plantations ont été
en partie détruites par de pareilles bandes, dans. l'Andalousie.

Il a été fait 38 arrestations à Malaga, y compris un ex-maire de
la ville.

ALLEMAGNE.-L'impératrice d'Allemagne a donné mille marcs.
pour venir en aide aux inondés d'Amérique.

FRANcE.-Une dépêche nous a. appris -qu, les délégués des com-~
merçants français avaient fait une démarche auprès de M. Grévy
pour lui signaler le tort que faisaient au commerce les fréquentes-
crises gouvernementales. Voici à ce sujet des réflexions du:
Moniteur Universel :

" Les délégués des commerçants, reçus à l'Elysée, ont rappelé
au président de la République.quelles espérances ils avaient fon-
dées sur son avènement et lui ont donné très poliment mais aussi
très clairement à entendre que ces espérarces avaient été déçues,
Ils l'ont positivement sommé d'employer son influence à " la solu-
tion d'une crise qui ne saurait se prolonger sans dommages irré-
parables pour les intérêts les plus vitaux de notre patrie et pour
son prestige dans le monde. "

" Ce langage implique une désapprobation formelle de la poli-
tique de violence et de proscription à laquelle M. Grévy a eu le
tort de prêter les mains. Mais voici qui est plus précis et plus
positif encore :

" Profondément dévoués aux institutions républicaines, nous
-savons aussi que leur développement.et " leur durée " sont liés à
la prospérité commerciale, industrielle, agricole et financière du
pays.

" Or cette prospérité serait compromise si la Frànce voyait les
crises s'éterniser et si le Parlement continuait, pour des débâts
stériles et passionnés, " à ajourner les réformes pratiques atten-
dues impatiemment par la nation.

"Ces paroles donneront à réfléchir aux agités et aux épilep-
tiques qui sacrifient les intérêts nationaux à la satisfaction de-
leurs passions envieuses et basses. Elles prouvent éloquemment,
-ce que nous saviôns de reste,-que le pays, dans sa partie la
plus sérieuse, n'est pas avec les proscripteurs."

Une revue française, le Pélerin, fait remarquer de curieuses co-
incidences :

" Le 1er janvier 1880, est mort l'apostat, ex-séminariste, député.


